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ce pays. On fc flatte en Angleterre

d'y pouvoir élever des vers à foye.

Deux ou trois Picmontois ont été en-

voyés dans la Géorgie pour montrer aux
habitans à gouverner cet utile infecte.

Ils font en effet parvenus à avoir de la

foyc parfaite ; mais en û petite quanti-

té que le produit n'en mérite aucune at-

tention. Il eft difficile de penfer que
cette récolte devienne abondante, tant

que la Colonie ne fera pas plus nom-
breufe, & qu'on n'y aura pas plus de

mains pour défricher & cultiver les

terres.

Le défaut de population dans cette Conllitu-

Colonie naît moins de fh nouveauté que!'^" ^®

de la mauvaife conflitution de fon gou-^jç
Z^^'^*

vernement. Il ne reffemble point à ce-

lui des autres établiflemens Anglois. Le
peuple n'y a aucune autorité. Elle cfl

confiée toute entière aux Commiffairey.

Ils l'exercent par un Confèil compofé
de vingt-quatre d'entr'eux , qui demeu-
rent à Londres. Ce Confeil nomme
ies Magiftrats qui veillent dans la Pro-

vince à la manutention de la police. Il

lenr envoyé les inflruélions qui doivent

leur fervir de règle.

Les Commifïaires fe font prévalus

du pouvoii que la charte leur donnoic

pour


